
L'A mi, de la Religion et de la Patrie.

sez vive douleur do ne pas plaire de ma

persoUhnne, sans mLexpos'r à la dou!cur plus
vive encore de déplaire par ma persistance.

ute dois donc me retirer, Quelque aflgé que
o sois, j'emporte du moins une consolationî

lui m'est bien chôre, la dot de ini clhammai-
-e Caroline, qne vous avez eu la confiance

aimable le mue remettre d'aan-e iujour-
i'lui, et dont au reste, je Vous ai it tien

reçu ea bonne et due brmi.
Plaisanterie à part, votre en;gouemer.t

et Paversion de vos proches pur la nob -
se étaient arrives ensemble juqu'à nies
oreilles avec la particularité dc cette dot

respectable, attendant en caisse la venue

-do votre messive. Si je ne ie suis pas don-
né d'abord pour ce que je désir'is paraître,
c'est que je voulais vous avoir entretenu
tête-à-tête, vous avoir nagnéticé, ensorce-
lé, enfin avoir pris pleine et entière pos-
-session de vous, avant que mi piétendue
noblesse eût pu éveiller contre moi dansi

votre entourage la plus légère opposition.
.J'ai horreur des querelles de famiille. In
général, je suis très-ac;nque de ma natu-

re. Dans 'exercice de mia profeon, je

n'ai jamais recours qu'aux moyens doux...
à moins pourtant que les moyns violents ne

soient nócessaires, et, p-t' exempleh', sup-

posà qu'hier soir je n'euse pu m'emparer
-de votre esprit, dans la nuit nies deux do-
mestiques, ou plutôt mes deux lieutenants
.se seraient emparés do la dot, dont grâce
-à vous, la place m'était connte. Mais vous
.'utas l'homme le plus chtarni-att que je C--

naisse ; c'est de la meilleure grâce posible

ique vous venez au devant de. coptsP lqui i.(li

se dispose à vous porter ; e'est avec uni"

délicieuse bonhomie que vous vous faies
lcomp ci de s aetes d -nt von l-de: étre
h victime. Entre les mains dkmi voleur,
vous êtes un instrument plus précieux que
tans les monseigneurs du monde.

Adieu, monsieur, Vivez longtemps
pour la prospérité d'une industrie à laquelle
je lois ma renommée, et croyez à la véri-
table considération de votre très-humble et

tr -reconnaissant serviteur,
CARToUCHE."

LIMIII DE LÀiIRELIGION
DE LA PATRIE.

Le trône chance le quail 1 iormluiir, la
relgion et la bonne foi ne 'eivironielnt pas.''

Q L FC, ,4 NOVEMBRE 1848.

Les Finances du Canada.

D'après 'état officie! les affaires finan-

cières le notre province, il appert que le

revenu provincial a souffert cette année une

diminution de £66,797 7 0 !

Suivant Citizen de la Gazette dc Qué-
bec, " le revenu de cette année se monte-

ra à £500,OO, dont £100,000 en dûben-

tures reçues en paiement de droits. Lesj
£400,000 restant ne suffiront pas pour cou-t
vrir les demandes qui seront fuites sur le(

trQsor public. Mais calculons. D'abord,(

Il y a l'intérêt de la dette pub. £150,OuH
Liste civile, 77,0900
Charges permanentes du Bas-Canada

suivant les AItes de la légistature 6,347
Po, (fi liant-t aîaila (1,) 8,746;
00n do Cnad-l 10<b 7,O)0)
Dépenses de la Législature 25, > O

Formant une somme nette de £342.063 0 0
A quoi ii faut ajouter I40 000 0 0

votés à la dern. session.
Total. 1:21M,09:3 t

dotattiiRrvenu provincial
juSI u'o 10 ec bro n a £511,382 O 0

Nous donnnons iCs chi (les de Citizeni

pour ce quils valent, sans en prendre la1

responîsabilit ; miais tevs¶ qu'ils sont, ils
s'accordent suffisaminment avec l'état oim-

ciel ci-dessus, pour établir que lcs iecetes
de la province n'égalent pas ses dépenses.

Il se trouve par conséquent, un déficit con-
sidérable que notre législature devra s'oc-

cuper de remplir.

Déjà quelques journaux ont commencé

à parler d'économie ; déjà on a crié à la

réduction des salaires des fonctionnaires

publics depuis les ministres jusqu'au simple
écrivain. Tout cela est bel et bon ; mais

rien tur la recommandation de M. tel ou
tel.
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On n

pon sab
-C'était Cartouche .... s'écria-t-il stu- nous croyons, nous, que ce n'et pas là que affaires

péfat.--Parbleu ! dit Robert, nous lu de- l'on doit commencer la réforme économi- <es ser
vons la justice de coruesser qu'il a joué ad- que.-Suivant nous cettearéforme doi e!leurs a

que. Sitivait notîZ, ce'tte rêftrime doit t le leurs ar
mirablement son rôle. S'il n'était pas un faire :1 sur P'indemité des représentants toutes i

grand voleur, ce serait mn granu comédien. que l'on doit réduire, ou ce qui serait in- nemen

-Ouiw, riez, rie:'., monsieur le plaisant, finiment mieux, retrancher entièrement; a
uanud il m'emporte cet tiille lvres dun -2o sur les dépenses de la chambre d'As- Or, u

r df .eu et di Conseil Législatif qui sont traine
-Cent mille livresS!inou l PaÏ-aor rnc's, surtotut ce-le-î e4 'a14cbêu luCh
Ces trois mots furent commei un triple voiler à ce que personni, nous d'hom

écho qui éclata de tous les cétés à la fois, , , , machi
R ne dirons pas, vu!e, mais c/uselle achi

Men Vernier état abasounie. Robert cmaque session, une provision de papier Mesilf
semblait refléchie, et M. Cerbouleau, ac- chaqes an, une provision do ppi ou,

bl sous le coup qui le frapait et dont in à ccheter, etc ; por e
x'ousoneétitpileferma ses poings son usage et celui <e toute sa famille pen- ds t-i

dant l'intervalle dFuie session à l'autre ; 4o
avec rage, pendant que des crispations de faire ceserles honteux abus qui se commet- qu'ils
fureur se trahissaient sur sa figure boulever- sntetrx dépens (le la îroviuce,à lu laveur lunsirir9

see. i ,et ne.,rout que s arrogent 1us mem bres de notre
-Cent widle livres ! repéta Mmne Ver- , ,tins

- l r éX 'Vý:islature de recevoir et d'envoyer aux
-duer, Vous voilà bien payé de voire o<ie !- .

le lii coûte un peu cher, ajouta RobertI frais du public, non seulement leurs pro-

il est vrai qu'il a un autogma h de Cartou- pre, lettres, écrits politiutes et autres, No
triais encore ceux de tous leurs parents et ont c

che. , il faut
-Ne peut-on rattraper le voleur, s'e- mai On a porté la nialhonetetê jus-

-- tria Gustavetet le fre à uresttu- qu'à affranchir de cette manière les lettres petit

a ? -OaG t v Cartou :r dt R obentr -est et paquets le certains marchands destinés faut

nour l'Angleterre. Aussi,l'item des fr-ais-eq
tii de ces gaillards qui prennent volontiers, u A Aussia qi
mnais qui rendeut très-diffii-cieent. Ou de poste faits par nos législateurs, se mon- desti

peut tonjours mettre la police sur ses tra- te-t'îi à chaque session à la jolie somme de On
maisje jure bien d'avanice (lue ce se- £1800 à £2000 environ ;5o établir ceque On

ra peine perdue. bleviennent chaque année, les som- C(t ce
rp. Gerbouleau continuait à se lamenter. mes énormes dévorées par la chani cont
-- Allons, mon frère, allons, c olez- bre d'assemrtb'éo sous le nom lia- repr

-vouA. Tout s'arranger encre, cnsu- nal de contingents, et dont il n'est menti
vo r.Tutput sarneecoGt -. . . ment

ve ne demande pas mieux que d'épou er jamais rendu compte qub'en blocl ; 6o fin e
une réforme et clatî les buireaux îl

sa cousine sans dot. Ce que vous perdez ur parmi

d un côté, vous le gagnez de l'autre. Donc de, dvers dé>artements publics, et la ci
dans ceux de la législature ; voir com-

ous ne perdez rien. . cbien s'y trouvent d'employés capables de
-Vous croyez et ga', cent illeaire la beogn pour laquelle ils sont payés me p

livres ! Sont un beau denier, eest vrai... f eà cli
mais que voulez-vous ! Cartouche en a dé- des deniers du peuple, et renvoyer tous

pouillé bien d'autres ; et c'est surtout qua nul ceux dont le seul drit à percevoir les de- d'eni
niera publics se borne à étre parent ou ami .

doute, il faut une réforme stricte,
orme sévère, mais cette rêforme
nencer par ceux qui de droit sont
rmateurs, par les gardiens de la bour-
que, par les membres de la Cham-
Assemblée. C'est de là que doit
remède ; c'est là d'abord que doi-
faire tous les retranchements éco-
es ; c'est cette chambre qui doit
r d'exemple 1 'économie ; c'est à
prendre l'initiative dans cette salu-
forme, non pas par des mots, niais
actes ; non pas en théorie, mais en

t devenu de mode depuis l'établisse-
u gouvervenement responsable, de
ntre les salaires de ceux qui compo-
idministration. On se récrie contre
re énorme des émoluments de nos
es ; on les blâme on les critique sur

tons ; mais ce blâme, mais cette
sont-ils bien justes T Les membres

mniîstration en acceptant le haut et

office qu'ils exercent sont obligés
ncer à leurs professions, à leurs
; tous leurs moments sont tellement
ès aux afflaires publiques qu'ils en

t à peine accorder un seul à leurs
privés. Il n'est donc que juste
trésor public les indemnise des per-
fessionnelles qu'ils éprouvent au ser-
la provinîce.

t- ajoute à cula l'instabilité de la posi-
ils occupent, on se convaincra faci-

que sas ui salaire qui puisre in-
cr des pertes que doivent nécessai-
éprouver tous ceux qui ahandon-

turs aflYires privées pour s'occuper
vemnt <le celles du pays, il ne se
a persoine réunissant les qualifica-

quises, qui veuille consacrer au ser-
. public, ses talents, ses connaissan-
ns une rénunuération qui équivale
e.rifices personnels qu'il est obligé de

a voulu avoir le gouvernement res-
le, c est à dire, l'administration des
du pays exclusivement confiée à

viteurs resptonsalles au peuple de
ictes; c'est tiès bien. Mais, comme
les choses de ce monde, le gouver-

t responsable quelque précieux qu'i
ses avantages et ses désavantages
ide ses désavantages est, qu'il en
des dépenses inhérentes au systè
ui mène ; qu'il nécessite l'emplo
umes chargésde faire maneuvrerl

ne gouverneientale. Or, ces him

faut les payer, et les bien pavyer
es indemniser des pertes personnelles
buaions, des déboires qui accom
nt l'honorable mais épineux off.c
occupent. Le peuple ne doit pas lé
sur cet objet s'il veut être bien sersvî
pas se laisser prendre aux-déc!ania
hypocrites de certains prôneurs d'é
Be.

us croyons que nos hommes d'êt
onvyenîablemenit rétribués ; niais nus
admettre que les places qu'ils occu

nie sont pas des sinécures, tarit s'e

qu'ils gagnent btien leurs salaire
el'on doit accorder quelque cho

,pour les dépenses considérabl

tut genre quîentraine leur position.
cie beaucoup contre cea salair

penidant, on ne dit rien ou presque rn
e l'énormité de l'indemnité que I
sentante dlu peupule se votent ni long

;indemnité (lu va touijours en su
amnt et sur laquelle niummotms, <n sen
-rmer les yeux. Cepuenidant, comii

i les 84 repréenants qui siègent da
iambire d'Assemblée, gsgnent, no

irons l'as la moitié, mais la quarant
artie de la somme qu'ils empoche
aqcîue session avec une tranquillité4
ience vraiment étonnante T Combi
tre eux reçoivent leur 25 leur 40s. p

vaincus de leur amour du bien public pour Députeés-auditeurs-MM. Jos. Corbin
croire qu'ils liésiteroit un seul instant et Aug. Matte.
à s'exécuter de bonne grace, si les intéréts Adjoints au cmité de régir- MM.?-_j Punt Fréchette, JAs. Sakvard, Michel Rou-du pays l'exigent. Mais ce que nous u rd,
avons voulu démontrer, c'est qu'en- ier, d. Saint-Pierre et Godfroy Gingras.

Section 'Saint-Rocki.
vain l'on parlera d'économie publique, Vice-préident.2..L5 . Prévost et F. X.
si la réforme ne commence pas dans la Paradis, écuyers.
législature et surtout dansla Chambre d'As- Sous-secrétaires-M. J. B. Martel et
semblée. Que c'est en vain que l'on par- Jos. Lefebvre, écuyer.
lera de réforme dans les dépenses publi- Sous-trésrier--A . Cabriel Lapinte.
ques, si les mandataires du peuple ne com- pine et s M aiaindLé..

mencent pas par faire cesser la prodigalité, Perreptevrs-MM. André Laporte,
le pillage qui règne parmi eux. Qu'il y aura Françoia Nornand et Théophile Racine.
injustice, impropriété pour cette chambre, Députés--avditeurs--N4îM. sCh. Dion
de prétendre diminuer les salaires des et F. X. Rennud.

île ./Jdiints au comité de régie-J. P.fonctionnaires publics, sans avoir com- Rlhéaume, Dr. Ed. Roisenru, écuyers,
mencé dans son propre sein l'ouvre de la MM. 01. Vallée, J. Lénelin, fils, et
réforme. Quelques-uns, sans doute, trou- Chs. Giroux.
veront que nous parlons très irrespectueu- ANCIENS OFFICIERS AYANT VOIX DÉnLUÉ-
senent de la branche populaire de la lugis- .4 dEDANSLE8Cers.noeauEDr P. M.
lature. Nous en sommes vraiment faclié ; Bardy, N. Aubin, F. X. Méthot, Vital
mais nous avons cru qu'il était de notre Têtu et Joseph Cauchon, êcuyeru.
devoir de dire au peuple la vérité sur la .Anciens vice-présIents sectionnaires--
conduite de ceux auxquels il a spéciale- Julien Clhnuinàrd ,Joseph Légaré, fils,
ment commis la garde du trésor provin- Joseph mel, P. (. 'Tourangea)u, Dr.
cial. Nous avons cru devoir dénoncer aux rBit, Job. Laurin, Pierre Dorion, Olis icr
halitants d npuys les ab 4 les prodig l' s ustet Jos. Rebitaille, écuyers.

vs les a I ê'dont se rendent coupa bles ('eux qu'ils tiît ] ' J. TEssIER,
chois pour défendreleurstîêtis et pour Secrétaire-archivitte.
veiller à l'emploi judicieux et sage des de-
niers publics. Nous faitons cette dénon, Ofi lit dans l'./1'enir
cintion dans l'espoir que les représentants Un ami nous a conmunimqué le paragra-
du pays renpliront à l'avenir les eiigage- plie suivant :

Nous voyons par nos journaux d'Eu-ments solennels qu'ils ort contractés sur le rope que M. Quiblier, i bien connucri
/usting ; que le peuple veillera dósor- Canada, comme supérieur duS éminaire
mais d'un oil jaloux et vigilant sur la con- le St.-Sulpice cri cette ville, a réusai, avec
duite de ses duléguéa, et qu'il saura égae- son zèle accoutumé, à former des catho-
ment les rcompnMer oules punir, suivant iuesépars des environs de Norwood.
qu'ilsaroie uleplirlaiat près île Londres, une congrégation assezqu'ls auront bien ou nal rempli la haute nombreuse, devant laquelle piréch derniè-
tission qu'ils ont soer i•t! r rement, Mgr. l'évéque de St. Louis."

GUrvsct.dLeujur praccréta10e luM. BELLECOUR MISsIOlNAiE A PEMBI- ,Transcrif t. Le jury a accordé £'10 de NA.-Dans une lettre écrite de Permbina par
dommages en fiaveur du demandeur Gugy. ce zélé missionnaire à Mr. de Dubuque

et publiée par le Catholic Ilrald de Phila-
Jn voyage <'essai aura lieu sur le ch. delphie, on voit que le diocèse de Montréal

min de fer du St. Laurent et de l'Atlanti- fournira Pannée prochaine deux prêtres a
que, dimanche prochain, cette nouvelle mission. Toujours confiant

cnr la providence, M. B. exprime sa re-
Le .Morning Chronirle donne à enten- connaissance envers les Canadiens qui liii

dre que l'éclairage au Gaz de notre cité ont donné les premiers secours en argent
commtriencera le 30 du courant. pour faire cet établissemnenît et implore en !a

fiaveur le secours (le tous les chrétiens
* Le Rev. Messire Ilarkin de 'are!ve- fervents et surtout des conseils de la pro-

ché part ce soir pour Toronto o il va rei- pagation de la foi de Lyon et de Paris.
placer temporairement le Rév. Messire CMélanges)
Paré.A ccident.- O n ioti écrit de St. HenriVol.-.Deux soldats de la brinde d1, Uni pauvre hnun', ui nmi de Jse

- earabiniers ont cassé une vitre du mngan Vei - , la lpr'e !o -t.I
- de MM. Normand & (GervOis et ont eipor- t toccupó ntre en s. f O

i té un boa. La police qui les a sasis, ls u moutiln la i ¡lil i t'l!0 .-
a ralenent trouves n' poe:esien de livres juarseo-teitst', v ut1I

aîippartt àSir J;a.qpnîut tIunet 1 lète et
,tantôt par ws n mair, 1tet autour du pe-

Mr. TimoutuhI é \u Mctt. ' Déchliam- lit enclos où se trouve une îiîtie des mou-.
, bault, a obtenu le contrat pour le transport vetnets et (lui n'o que six pieds carrés,
- des malles Anglaises entre cette ville et pendant près de dix minuter, bOf'qu'în

eMontréal. étranger entrant l'apperçut et arrêta lau-
---. ----- médiatement le moulin. Su s lis l'a-

tvaent tellement serré de pré-; qu'il lioM. Louis î jr. a ta is, ra- ait crier. Il fut retiré tt n et n-
.. t r o î e v ca.jsanglanit, ses hardes avaient óté comnplè-

- M. Bbaiklock,arpenteur arrivé dernière- t emenut décres sur lui ; tonte la peau
nient <lu lac Sr. Jean, enu a ra pporté d..s rh ttt '0 tVt tnetiêe, vseux

prues roenatesd'rbrs panésil abras cassés et les os broyés e'n quatro

atenîviron 17(0 ans, par les rêv. l'ères Jébui- p>laces chaicunt, sa main droite écrasée, Se¶
si janîbes et tout le corps mtutilés, <et ses dleux

tes. i¿u-pied démis On a eu reoutrp immédi-
atemnent à un niédecin quii lui pos te ltus

soeîç:s'g.les soins possibles, mais qui n'a pa" granido
's, Saint-Jean-BaptIste de Québec. espérance de le sauver, vu la gravité et 1<e
se' Liste des officiers élus pour l'année couron- nonmbre do ses blessures. Il a une femame
es te, à l'assenmblée générale, tenue dans et trois enfants. Ci't accident est dû à la

la salIe de l'ancien Parlement, le 4. sep- négî gence du propriétaire du mtoulin qui
:,temabre 1848, y conipris les officiers sec- aurait dû cacher ces mouvîeents qui se

o ttiaires dontt l'électioni a été confirmée trouivèrenit m près de la, lhiehe dans la-
en par la mnênme on.mldée eg rcelle duquelle tombie le grain monult.- Canadien,

es 14 novenîbre 18418.-.-- *----

le- oFFICTERtSG(NÇÉRA U x,'Â GE DU GgNN 'RAI1. T AYLTOR. .. le
g- PrésieInt-L'honorable 11.. E. Caron. -président ólo defs i tats- Unis, est né e2
M-
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iè-
en t
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en
ar
, L

PrésidetItt-adjoint-;bonorabe Louis Panet. novembre 17I, il e--t don a nee!kme»t
Tr.-ýoriet--géutét-u1--L')i';toiable Ls. -nas-u.-. dans la soixante-puatrime anuée de oT?ésorieu-udJonnt-Frmançoîis But--au, é-cuyr ie ' l est ' uii u J liusott
roi. ordonartcur-L. (. Bailairgé, écuyer. g t f énéra r
SecréAirc-aurchivtc-!ric J. 'le-r, éeuyî-r. à soixnte-sept ans, le chefle plus fgé quc
Sertaire-aaint-Cyrille l>eiagravi, -écuyer. se soit <donnéjusqu'ici l'Union Aniéricaine.

OFFICIERS SECTIONNAIREN. M. IPolk, nommé à quarmte-ne-uf, a été
Sction Notre-Dame, le plus jeune. Un fait assez remarquable.

Vice-président s-Edouard GlackMe- c'est que sur les douze bomirues qui ont été
yer et Abraham Hamel, écuyers. appelés à occuper le siège présidentiel (7

Sous-trésorier-F. Bois, écuyer. coip>ris le général Taylor), cinq avaient
Sous-secrétars-MM. Thomas Gauvin cinqutiante-sept uns au montent de leur no-

d sagi de resister a.des revers ut> II'IUIIe r, ct dont tt C travail s'er tue,


